
Hérouville-Saint-Clair

QUOTIDIEN OUEST-FRANCE lundi 15 octobre 2018

481 mots -

Une vingtaine de collégiens de Mandela s’organisent pour gérer un poulailler destiné à recycler les déchets du
self. Ils s’occupent de tout : nettoyage, nourriture, ramassage et vente des œufs au personnel de l’établissement.
Ils l’ont inauguré jeudi soir. - Crédit: Ouest-France

Ils se sont battus pour leur projet « De belles poules pour moins de poubelles ». Jeudi soir, une

vingtaine de collégiens de Mandela ont fièrement inauguré leur poulailler.

Pourquoi ? Comment ?

Comment une poignée d’élèves ont-ils pu mettre en place un tel projet ?

Cela s’étale sur plusieurs années. « En 6e, on a eu l’idée avec Eloa et Omar et on en a parlé

à M. Devaux, notre prof de SVT (Sciences et vie de la terre). En 5e, on a creusé, insisté et

approfondi, et en 4e c’est là qu’on a tout réalisé », explique Matéo. S’en est suivie une visite

du laboratoire Labéo de Caen qui leur a appris les bases de l’entretien sanitaire, et le soutien de

la principale du collège, Catherine Piel. Ils y mettent toute leur énergie et ça paie. « On récolte

des œufs tous les jours, qu’on vend au personnel, et l’argent va au FSE (Foyer socio-

éducatif) », indique Matéo.

Qu’est-ce qu’ils y trouvent ?

« Ça nous fait du bien, ça crée des liens entre nous, on se connaissait déjà, et là on se

connaît mieux, et ça nous fait plaisir de s’occuper des poules », détaille Mélissande. Pour la

principale,  cela  apporte  aux  élèves  « de  la  cohésion,  de  l’autonomie,  ils  apprennent  à

transmettre aux autres,  et  on espère semer des graines pour les comportements à la

maison ».

Les élèves savent désormais gérer un poulailler. « On est plusieurs à se répartir le nettoyage

sur  plusieurs  jours,  et  on  désinfecte  le  mardi.  En  plus,  on  forme  les  6e  pour  leur

apprendre », reprend Matéo.

Le projet est lié à d’autres initiatives environnementales ?

Le collège est  au deuxième niveau du label  E3D délivré  par  le  rectorat.  D’autres  initiatives

existent : extinction des ordinateurs, tri au self, plantation d’arbres fruitiers, tri papier avec les

bacs bleus. « On a commencé il y a trois ans, et on vise le niveau 3. Pour cela, il  faut

montrer que notre démarche impacte tout l’établissement et qu’elle peut être pérenne »,

souligne Catherine Piel. Les élèves complètent : « On a déjà un compost pour les restes de la

cantine, et là on les donne aussi aux poules. »

Qui gère les poules pendant les vacances ?

Odyssée,  Rufus,  Saturne  et  Plume  partent  en  pension  chez  les  enseignants  pendant  les

vacances, « chez les professeurs d’anglais et de musique » ! En période scolaire, elles sont

bichonnées par les élèves, qui  ont appris à les porter et  à les apprivoiser.  « On a  compris

comment les attraper, et elles commencent à nous faire confiance ! » commente Carla.

Les poules vont pouvoir pondre encore longtemps : « Elles seront heureuses ici, personne ne

les mangera ! »




